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Résumé 
 L’étude, objet du présent article, vise à identifier les perceptions et les 
opinions d’enseignants du cycle secondaire sur la classification des plantes et 
son enseignement. Elle vise aussi à caractériser les difficultés et obstacles qui 
entravent l’enseignement de la taxonomie végétale dans ce cycle. Pour ce 
faire, une enquête par questionnaire menée auprès de 216 enseignants du 
secondaire collégial et qualifiant. L’analyse des réponses des enseignants a 
permis d’identifier nombreuses conceptions erronées et diversifiées sur la 
scientificité, sur l’importance de la taxonomie végétale et son enseignement 
qui pourraient constituer des obstacles entravant l’apprentissage de la 
taxonomie végétale par les élèves. Les résultats de cette recherche permettent 
de conclure que la formation universitaire et professionnelle suivie par ces 
enseignants semble ne pas avoir permis de corriger ces conceptions erronées.  
Les résultats montrent aussi que les enseignants et leurs élèves sont démotivés 
pour apprendre la classification, d’où il est primordial de développer des 
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méthodes actives pour l’enseignement de la classification en privilégiant des 
activités pratiques qui permettent d’augmenter la motivation des apprenants, 
ainsi que de traiter le thème de la classification dans une perspective 
scientifique qui permet d’expliquer et de montrer la diversité et la parenté de 
tous les êtres vivants en prenant en considération leurs histoire. 
Mots clés: Classification, Plantes, Enseignants, Conceptions 
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 This paper focuses on identifying the perceptions and opinions of high 
school teachers about plant classification and its teaching. It also aims at 
shedding light on the difficulties and obstacles that hinder plant taxonomy 
teaching at this school level. To this end, a questionnaire-based survey was 
conducted among 216 junior high school and senior high school teachers.The 
analysis of the responses of the teachers has enabled to identify numerous 
erroneous and diversified conceptions about the scientificity and the 
importance of the plant taxonomy and its teaching, which could constitute 
obstacles for student plant taxonomy learning.The analysis of the teachers' 
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responses led to the conclusion that the university and professional training 
followed by these teachers does not seem to have corrected these 
misperceptions. The results also show that teachers and their students are too 
unmotivated to learn classification. Given this situation, it is essential to 
develop active methods for teaching classification, promoting practical 
activities that can increase student motivation and address the classification 
from a scientific perspective, which helps to explain and to show the diversity 
of parenthood of all living beings taking into account their history. 
Keywords: Classification, Plants, Teachers, Misconceptions 
 
Introduction 
 Les plantes sont reconnues comme un élément essentiel de la diversité 
biologique du monde vivant et une ressource essentielle pour la planète. Elles 
ont une grande importance économique et jouent également un rôle clé dans 
le maintien de l’équilibre écologique de la Terre et de la stabilité des 
écosystèmes. Elles fournissent des habitats pour les animaux et les insectes 
(Secrétariat de la Convention sur la Biodiversité Biologique, 2009). 
 Les plantes offrent aussi un éventail de services écosystémiques, tels 
que la réduction des teneurs de dioxydes de carbone de l’atmosphère et son 
enrichissement en oxygène, la création et la stabilisation des sols, la protection 
des bassins hydrographiques et la fourniture de ressources naturelles. Elles 
constituent également la base de la pyramide trophique dans tous les 
écosystèmes terrestres et la plupart des écosystèmes marins (Secretariat de la 
Convention sur la Biodiversité Biologique, op. cit.). 
 Dans la nature, il y a une grande biodiversité végétale, cependant il est 
prévu que jusqu’à un quart des espèces végétales de la planète sont en danger 
d’extinction (Déclaration de Gran Canaria,2000; Blackmore et al., 2000). Par 
conséquence, sensibiliser au rôle de la biodiversité pour assurer la durabilité 
environnementale, la prospérité économique et le bien-être social et culturel, 
contribuera à l’amélioration et à l’efficacité des actions de développement 
durable, y compris les moyens de faire développer des comportements de 
consommation et de production durable aussi bien au niveau local qu’au 
niveau mondial (Girault et Sauvé, 2008). 
 La taxonomie végétale a une grande importance pour l’étude de la 
botanique. En autres termes, la taxinomie ou « taxonomie », branche de la 
biologie spécialisée dans la classification des espèces et dans leur 
nomenclature (attribution des noms). Elle a alors comme objectif d’inventorier 
toutes les formes de vie existantes et de décrire leurs caractères spécifiques 
(Mangambu, 2019). Elle est utilisée pour décrire différentes espèces 
notamment les nouvelles dans le but de les conserver. C’est l’un des domaines 
où les scientifiques peuvent participer de la manière la plus significative. Mais 
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il est nécessaire de renforcer la formation aux techniques d’identification et 
aux nouvelles méthodes de formation (Boxshall et Self, 2010).  
 Du fait de la perte rapide de la vie végétale et ses conséquences pour 
l’humanité, l’éducation botanique mérite un rôle plus important dans 
l’éducation (Galbraith, 2003; Sanders, 2007; Bethan et al., 2013). La 
classification végétale est une nécessité pour nommer les différentes plantes 
et établir des règles pour leur identification; car le nom d’une plante est la clé 
de l’information sur son identité (Mangambu, 2019), ses utilisations, son état 
de conservation, ses relations et sa place dans les écosystèmes. L’identification 
et la classification de tous les végétaux sont des challenges pour les experts 
taxonomistes et un défi d’apprentissage de la classification pour les 
apprenants. Or, on constate que ces dernières années, la systématique végétale 
connait un déclin au niveau de l’enseignement, de la recherche universitaire 
ainsi qu’au niveau du nombre de ses experts (Boxshall et Self, op. cit. ; 
Convention sur la diversité biologique, op. cit.  ; Bethan et al., op. cit., 
Mangambu, 2019).  
 Pour tous ces éléments, l’école a un rôle crucial à jouer dans 
l’appropriation par les élèves des concepts scientifiques de la biologie, en 
l’occurrence ceux de la taxonomie végétale. La médiation de ce processus par 
l’enseignant est évidemment essentielle. 
Toutefois, la littérature des Sciences de la nature nous montre que la botanique 
a longtemps été un aspect négligé de l’éducation biologique dans les 
programmes scolaires et les manuels scolaires de l’école primaire au niveau 
universitaire. A leur tour, les professeurs de biologie négligent la botanique en 
raison de son absence dans leur propre formation (Boyes et Stanisstreet, 1991; 
Hershey, 1993, 1996, 2002; Drea, 2011).  
 Par ailleurs, quelques recherches ont montré que les élèves et les 
étudiants trouvent des difficultés dans l’apprentissage de la classification 
végétale (Balmford, 2002 ; Bebbington, 2005 ; Lindemann-Mathies, 2006 ; 
Randler, 2008 ; Bethan et al., 2013 ; Maskour et al., 2019). Ces recherches ont 
permis de constater qu’il existe peu de recherches sur les méthodes les plus 
efficaces pour enseigner cette discipline biologique, en particulier chez les 
adultes.  
 Dans le présent article, nous présenterons les résultats d’une analyse 
qualitative des conceptions et perceptions d’enseignants du cycle secondaire 
collégial et qualifiant relatives à la classification végétale et son enseignement. 
  
Contexte de l’étude: 
 Au Maroc, la réforme du système éducatif lancée au début du 21ème 
siècle, visait à améliorer la qualité de l’enseignement et des apprentissages en 
instaurant des approches pédagogiques efficaces. La réforme a touché les 
curricula et les programmes scolaires. Parmi ces changements, notons 
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l’instauration de nouveaux programmes des Sciences de la Vie et de la Terre 
au secondaire (Direction des curricula, 2007).  
 La classification végétale figure parmi les programmes des Sciences 
de la Vie et de la Terre de l’enseignement secondaire et supérieur. Ainsi, les 
végétaux sont étudiés dans de multiples unités d’enseignement de manière 
morcelée et souvent cloisonnée.  
 
L’enseignement de la classification végétale au secondaire collégial  
 La classification végétale est programmée dans la première et 
deuxième année de l’enseignement secondaire collégial (tranche d’âge 12-14 
ans). Les instructions officielles considèrent que la classification végétale au 
secondaire collégial n’a pas de raisonnement solide dans la logique de 
l’orientation écologique consacré pour cette unité.  Le curriculum du 
secondaire collégial est constitué de six unités : La première porte sur les 
relations entre les êtres vivants et avec les milieux, la quatrième unité porte 
sur la reproduction chez les êtres vivants qui pourront être en relation 
partiellement avec les végétaux, tandis que les quatre autres unités concernent 
la géologie ou la biologie humaine. Le programme scolaire de la première 
année du collège se compose de deux unités. Le contenu de la première traite 
les chapitres suivants : observation d’un milieu naturel sa diversité animale, 
végétale et microbienne, la cellule comme unité constitutive des êtres vivants 
(6h), la respiration des végétaux (2h), la nutrition (2h), la classification des 
êtres vivants (2h). Une sortie écologique est programmée au milieu de cette 
unité. Le programme de la deuxième année est composé d’une unité portant 
sur la reproduction chez les êtres vivants et la transmission des caractères 
génétiques chez l’homme. Parmi les thèmes traités, il y a la reproduction 
sexuée chez les végétaux ; les plantes à fleurs et sans fleurs, le cycle de 
développement (6h) et la reproduction asexuée (2h) 
 
L’enseignement de la classification végétale au secondaire qualifiant 
 Dans le tronc commun Sciences (tranche d’âge 15-16 ans), le 
programme est organisé en deux unités. Il se compose des chapitres suivants : 
- Ecologie (12 h) ; - Reproduction chez les végétaux (les angiospermes (12 
h) et les gymnospermes (6h) ; - Reproduction sexuée chez les végétaux sans 
fleurs, dont les algues (3h), les bryophytes et les ptéridophytes (6h) ; Cycles 
de développement chez les végétaux (6h) ; - Reproduction asexuée (6h) ; - Le 
génie génétique chez les végétaux (3h) ; - La classification des végétaux (3h).  
Donc, le volume horaire consacré à l’enseignement de la classification des 
végétaux, ne permettait pas aux élèves d’acquérir une démarche efficace pour 
apprendre les outils de la classification et développer des compétences 
nécessaires pour résoudre un problème lié à ce sujet. Il y a une rupture et un 
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manque de complémentarité entre les programmes du collège et du tronc 
commun du secondaire qualifiant concernant la classification végétale. 
 
Etudes antèrieures et problématique 
La classification des végétaux 
 La classification végétale a une grande importance pour l’étude de la 
botanique. Elle est utilisée pour décrire différentes espèces notamment les 
nouvelles dans le but de les conserver. Elle est aussi utilisée pour nommer et 
comparer différentes plantes et établir des règles pour leur nomenclature en 
comparant leurs structures morphologiques, anatomiques et cytologiques. Elle 
constitue également une base pour l’étude des caractéristiques génétiques des 
plantes. L’analyse génétique est effectuée sur la base de la systématique 
(Rodríguez-Ezpeleta, 2007 ; Bosdeveix et Lhoste, 2013). De même, la 
classification végétale a une grande importance dans l’agriculture et la 
valorisation des plantes médicinales. Depuis longtemps ; il existe des 
classifications utilitaires qui distinguent par exemple les plantes cultivées, les 
plantes médicinales, etc. Mais les deux types de classification biologiques qui 
répondent à des problèmes différents sont : 
- La classification fonctionnelle qui a pour objectif de regrouper des 
espèces partageant une même fonction. Il peut s’agir de différentes fonctions, 
comme la nutrition ou la reproduction (Bosdeveix et al., 2013). 
- La classification phylogénétique qui regroupe des espèces en groupes 
biologiques partageant la même histoire évolutive et possédant des caractères 
homologues (hérités d’un ancêtre commun) à l’état dérivé (Bosdeveix et al., 
2013 ; Lhoste et le Marquis, 2016 ; Bosdeveix, 2017).  
 
Les méthodes d’enseignement de la classification végétale  
 Pour identifier les plantes dans le cadre scolaire, quelques méthodes 
sont utilisées telles que la clé dichotomique basée sur le langage et les 
exercices d’association de mots. Des spécimens de plantes fraîches et séchées 
par groupes de dix sont présentés aux élèves (Randler et Bogner, 2002). 
- La clé dichotomique basée sur le langage a été incluse comme méthode 
d’apprentissage de l’identification des plantes. Elle est répandue dans de 
nombreux programmes scolaires et adaptée au niveau du cycle primaire 
(Randler, 2008). Le mode basé sur le langage encourage l’élève à examiner 
les spécimens de plantes plus en détail (Randler, 2008). Les clés 
dichotomiques ont été conçues pour les débutants, avec peu d’utilisation des 
termes techniques et avec des dessins et schémas pour illustrer ces termes 
(Ohkawa, 2000).  
- L’exercice d’association de mots est basé sur l’approche mnémonique. Cette 
approche regroupe un ensemble de stratégies conçues pour aider les élèves 
à mieux mémoriser la nouvelle information. Elle permet de relier cette 
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nouvelle information aux connaissances acquises précédemment grâce à 
l’utilisation d’indices visuels ou sonores. Cette approche a été utilisée pour la 
mémorisation de la classiﬁcation des angiospermes (Rosenheck et al., 1989). 
 
Conceptions d’apprenants relatives à la classification végétale 
 De nombreuses études ont été menées auprès d’élèves d’écoles 
primaires et secondaires afin d’étudier leurs conceptions sur la classification 
végétale. Une constatation commune de ces études est que les conceptions des 
élèves relatives aux plantes ne correspondaient pas à la science. Ainsi, des 
recherches ont montré que de nombreux enfants de 10 à 12 ans ne perçoivent 
pas les plantes comme des êtres vivants au sens large du terme. Beaucoup 
d’enfants de ce groupe pensent que les fleurs sauvages ne poussent dans les 
champs que parce que l’homme les y plante ou parce qu’elles sont le produit 
direct de la terre. Les élèves de collèges (13-15 ans) ont même fait remarquer 
qu’ils ne considéraient pas les plantes comme des êtres vivants (Stepans, 1985; 
Hershey, 2005). D’autres conceptions erronées sont rapportées dans d’autres 
études telles que le fait que les élèves établissent un lien direct entre certaines 
plantes sans graine et les plantes envahissantes, les plantes vasculaires avec 
les plantes non vasculaires et les plantes gymnospermes avec les plantes 
angiospermes (Hershey, 2005; Yangin et al., 2014). Les élèves ont tendance à 
classer les plantes en fonction de caractéristiques reconnaissables (vertes, 
poussent dans le sol…) et de différentes parties de la plante (tige, feuilles, 
fleurs). Par exemple, dans certaines études, environ la moitié des élèves ont 
classé un champignon en tant que plante parce que sa tige ressemble à la tige 
d’une plante (Anderson et al, 2014 ; Barman et al, 2003). Les élèves peuvent 
également ne pas considérer les arbres comme des plantes. Cependant, cela est 
peut-être dû aux compétences limitées des élèves relatives à la classification 
plutôt qu’à une mal compréhension des plantes. D’autres chercheurs ont 
constaté que lors de la classification des animaux, les élèves du primaire ont 
tendance à utiliser des groupes mutuellement exclusifs plutôt que des sous-
ensembles d’un groupe plus important (Trowbridge et Mintzes, 1988). Cela 
peut s’appliquer aussi pour les plantes. 
 D’autres études ont montré l’existence de conceptions analogues chez 
de futurs enseignants. Ainsi, Yangin (2013) a travaillé sur des futurs 
enseignants, il a constaté que presque tous les participants à son étude 
confondaient les champignons avec les plantes et reliaient certaines plantes 
gymnospermes aux plantes angiospermes. Les conceptions erronées pouvaient 
être acquises par les propres expériences de ces futurs enseignants dans la vie, 
même avant qu’ils n’intègrent l’école ou par les médias, les manuels scolaires, 
ou sont dues à la qualité de l’enseignement ou aux enseignants peu compétents 
(Köse et al., 2006). Les compétences d’identification botanique des 
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enseignants en exercice sont également médiocres (Boyes et Stanisstreet, 
1991 ; Bebbington, 2005).  
Aussi, les études de bosdeveix, Lhoste et Regad (2013) ont permis de 
caractériser nombreuses conceptions relatives aux végétaux chez les 
étudiants et qui ont été classées comme suit : 
 
Tableau 1 : Les cinq types de conceptions selon Bosdeveix et al. (2013) 
Conceptions Définition des végétaux 
Conception par opposition  Organismes non animaux  (incluant les 
champignons) 
la conception fonctionnelle   Tous les organismes photosynthétiques  
la conception fonctionnelle et 
cellulaire  
 Eucaryotes photosynthétiques  pourvus de 
plastes  
la conception fonctionnelle 
macrocentrée  
 Macro-organismes pluricellulaires 
photosynthétiques  
la conception phylogénétique réduite  Une lignée valide dans la classification 
phylogénétique, la lignée verte (ou 
Archaeplastida)  
 
Ainsi, si l’enseignement scientifique vise à inculquer aux élèves 
différents concepts biologiques tels que le monde vivant, les plantes, les 
animaux, il est alors essentiel d’identifier leurs conceptions erronées ou 
alternatives sur ces concepts et de planifier des activités d’enseignement qui 
renforcent ou remettent en question leurs conceptions antérieures héritées de 
leurs parcours scolaires et vie quotidienne (Driver, 1981). Ainsi, nombreux 
travaux de recherche ont mis l’accent sur l’intérêt de la démarche basée sur 
l’identification des conceptions alternatives et son utilisation dans des activités 
d’enseignement (Kubiatko et Prokop, 2007). 
 La question des conceptions des enseignants relatives aux plantes et 
leur classification permet donc de cerner l’état des savoirs et les remédiations 
et ajustements qu’il faut apporter sur la formation des enseignants, les 
documents scolaires et les méthodes d’enseignements pour faciliter 
l’assimilation de ces thèmes par les élèves.  
 De tous ces éléments émane la problématique de notre recherche qui 
vise en partie à l’évaluation des enseignements et des apprentissages de la 
classification végétale au secondaire par l’analyse des perceptions des 
enseignants et leurs opinions. Ainsi, nos questions de recherche sont 
formulées comme suit : 
1. Comment les enseignants du secondaire perçoivent-ils l’enseignement 
de la classification végétale ? 
2. Quelle est la motivation et la prédisposition des enseignants pour cet 
enseignement ? 
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 Nous avons opté pour une approche de nature quantitative. Pour cela, 
on a réalisé une enquête auprès d’enseignants. Nous présentons dans cette 
section la population et l’échantillon d’étude, les outils et techniques de 
collecte et de traitement des données. 
 
Population et échantillon de l’étude 
 La population visée par cette étude est celle des enseignants du cycle 
secondaire collégial et qualifiant.  
 L'échantillon est composé de 216 personnes qui ont été invitées à 
prendre part à l'étude de façon volontaire. Il s'agit donc d'un échantillon de 
convenance, ses caractéristiques sont comme suit : 
Tableau 2 : Caractéristiques de l’échantillon 
 
 Sexe 
Féminin 129 (59,9 %) 
Masculin 87 (40,1%) 
Niveau universitaire 
Bac + 2 années 6 (2,8%) 
Bac + 3 années 79 (36,6%) 
Bac + 4 années 43 (19,9%) 
Bac + 5 années 88 (40,7%) 
Niveau scolaire enseigné 
Secondaire collégial 144 (66,7 %) 
Secondaire qualifiant 72 (33,3%) 
 
Outils de collecte des données 
 Nous avons opté pour l’utilisation du questionnaire comme outil de 
collecte des données. 
 Un pré-test du questionnaire a été réalisé afin d'ajuster au mieux l'outil 
d’investigation. Des spécialistes ont analysé la cohérence et la pertinence des 
questions en regard des objectifs de la recherche. Une première validation du 
questionnaire a été effectuée lors d’une pré-expérimentation (n=25). À partir 
des résultats obtenus, les analyses d’items ont été effectuées à l’aide du 
coefficient alpha (σ) de Cronbach. Seules les dimensions et les sous-
dimensions présentant un coefficient σ de 0,80 et plus ont été conservées.  
 Le questionnaire comporte 74 questions traitant des items différents 
pour collecter le maximum d’informations. Ces items sont comme suit : 
1. Renseignements généraux sur l’identification des enseignants (sexe, 
âge, etc) (de Q1 à Q9) 
2. Conceptions et scientificité de la taxonomie végétale chez les 
enseignant(e)s (Q10 - Q18) 
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3. Questions sur l’enseignement (Q19 - Q21)  
4. Disponibilité des ressources didactiques (Q31 ; Q36 ; Q37) 
5. Avis sur la motivation des enseignants (Q22 - Q27) 
6. Avis des enseignants sur la motivation des élèves (Q28 et Q29) 
7. Difficultés d’apprentissage chez les élèves (Q39) 
8. Connaissance des aspects institutionnels (Q30 - Q42) 
9. Aspects didactiques relatifs à l’intégration des TIC dans 
l’enseignement (Q40 et Q43) 
 
 L’analyse statistique a été réalisée avec le logiciel SPSS et les 
graphiques sont obtenus par le logiciel Exel.  
 Pour les questions ouvertes, une analyse de contenu classique des 
réponses des étudiants a été effectuée. Des catégories ont été construites à 
partir des données recueillies.  
Résultats 
La classification végétale dans le cursus de formation des enquêtés  
 On constate que 3 enseignants parmi 4 avaient bénéficié de cours 
relatifs à la classification végétale alors que 1/4 des enseignants n’avait pas 
étudié cette discipline (figure 1).  
0 20 40 60 80 100
Q41. Lors de votre parcours scolaire, avez-vous suivi 
des cours relatifs à la classification végétale ? 
Q42. Lors de votre parcours de formation, avez-vous 
suivi des cours ou des modules œuvrant à la 




Figure 1 : La classification végétale dans le cursus de formation des enquêtés 
 
 55 % des enseignants enquêtés déclarent qu’ils n’ont suivi aucune 
formation pour préparer des leçons sur la classification (figure 2), alors que 45 
% ont bénéficié de formations assurées par les organismes suivants : 
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Tableau 3 : Organismes au sein desquels les enseignants ont bénéficié d’une 
formation sur la classification végétale 
Organisme ou établissement  Pourcentage % 
Ministère de l’Enseignement supérieur                77,7 
Ministère de l’Education Nationale 22 
Centres de formation et qualification d’enseignants (CRMEF/ ENS) 47,8 
Etablissements étrangères            2,2 
Muséum                0 
Associations 4,4 
Club 3,3 
Autres  2 
 
Perceptions des enseignants sur la scientificité de la classification végétale 
0 10 20 30 40 50 60 70 80 90 100
Q12. considérez-vous un taxonomiste comme un scientifique ?
Q.13- La tâche d’un taxonomiste/systématicien s’arrête dans la 
nomination des espèces ?
Oui Non
 
Figure 2 : Perceptions des enseignants sur la scientificité de la classification végétale 
 
 La figure 2 montre qu’Environ 20% des enquêtés ne considèrent pas 
le taxonomiste comme un scientifique. Ces enseignants se basent sur des 
raisonnements différents pour justifier leur réponse. L’analyse de ces 
raisonnements permet de les catégoriser (tableau 4). Ainsi, les catégories 
émergentes le plus sont : 
-Raisonnements liés à la nécessité d’utilisation des savoirs et des critères 
scientifiques en taxonomie : 33,33 % ; 
- Raisonnements liés à l’utilisation des savoirs issus des autres spécialités 
scientifiques (21,5%) ; 
- Raisonnements liés à l’utilisation des capacités et démarches 
scientifiques (20,43%) ; 
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Tableau 4 : Catégorisation des raisonnements des enseignants relatifs à la scientificité de 
la classification végétale 
Tableau 3 : Raisonnements des enseignants qui ont répondu 




s   
% 
-la classification est intéressante  
-elle permet de savoir les plantes et leur utilisation 
-cette science apporte un bénéfice sur la vie humain 
Raisonnement





- pour bien savoir les types de tous les végétaux ou bien des 
animaux et pour mieux comprendre le monde végétal. 
-la taxonomie permet de protéger la nature 
-Le classement des plantes facilite leurs études  
- la taxonomie est une science importante de classification des 
organismes 
Raisonnement
s liés aux 
objectifs et 
finalités de la 
taxonomie 
5,37 
-il faut avoir des capacités scientifiques pour pouvoir classifier 
les milliards d’espèces existant sur Terre/-La taxonomie est une 
discipline basée sur l’observation, comparaison, déductions ../ le 
taxonomiste élabore des hypothèses   
-Parce qu'il étudie la classification, la description et 
l’identification des organismes.  
-Être un taxonomiste exige que vous ayez une analyse logique 
des choses qui caractérisent…/il doit être scientifique pour faire 
la taxonomie et suivre une démarches et raisonnements 
scientifiques / démarche expérimentale.  
Raisonnement
s liés à 
l’utilisation  







-Parce que la taxonomie est basée sur des études et recherches 
scientifiques approfondies et travaux de laboratoire,  
-La taxonomie repose sur un esprit scientifique ; des savoirs, des 
connaissances et des critères scientifiques,  
- Les critères de taxonomie sont soumis à des paramètres 
évolutifs et scientifiques, 
-Parce que la taxonomie repose sur plusieurs caractéristiques et 
se base sur des critères objectifs et logiques pour classifier les 
organismes végétaux. 
Raisonnement
s  liés à 
l’utilisation 








- la taxonomie se base sur des données parfois chimiques et 
physiques 
-Un taxonomiste doit maitriser des savoirs liés à la biologie,  la 
physiologie, la génétique, l'anatomie, l’écologie (le mode de vie 
et les interactions des espèces avec leurs environnements) .... /-
La floristique est une discipline large  
-il devrait avoir des connaissances sur la biologie de la plante, 
son habitat, les méthodes de multiplication, l’histologie .... 
- Le taxonomiste peut organiser les espèces en catégories en 
étudiant les caractéristiques morphologiques, comportementales, 
génétiques et biochimiques des organismes. 
Raisonnement
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 Pour les enseignants qui ne considèrent pas le taxonomiste comme 
un scientifique, leurs raisonnements sont regroupés comme suit  :-Il ne suit 
pas la démarche scientifique ; -l’étude de la taxonomie n’est pas 
expérimentale ; -la taxonomie est basée sur la description des plants 
seulement sans chercher le "pourquoi des choses" ; -la taxonomie 
classique n’a pas atteint un niveau de spécialisation suffisant pour la 
considérer comme une science… 
 
Perceptions des enseignants sur la tâche du taxonomiste 
 La question Q13 était comme suit : La tâche d’un 
taxonomiste/systématicien s’arrête dans la nomination des espèces ?  
D’après la figure 2 ci-dessus, on constate qu’un enseignant parmi cinq 
(22.2%) pense que la tâche d’un taxonomiste s’arrête dans la nomination 
des espèces biologiques. Leurs raisonnements sont diversifiés et peuvent 
être catégorisés comme suit :  
- Raisonnement basé sur l’utilisation des caractéristique scientifiques 
(28,22%) : le taxonomiste doit connaitre et aborder les propriétés et les 
caractéristiques scientifiques de la plante : biologiques, morphologiques, 
physiologiques, anatomiques, écologiques ainsi que génétiques, 
biochimiques… 
-Raisonnement utilitaire (15,32%) : il se base sur la recherche des 
caractéristiques utilitaires de ces plantes : médicinales, aromatiques et 
cosmétiques, et qui servent comme outil d’étude pour d'autres disciplines 
scientifiques surtout dans le domaine pharmaceutique et industriel.  
-Raisonnement écologique (14,51 %) : il s’intéresse à l'écologie d'une 
espèce ; les relations entre les espèces, leurs interactions avec leurs 
milieux de vie, leurs comportements, le rôle qu'occupe les espèces dans 
leurs habitats, leur répartition et leur abondance afin d’étudier les 
conditions écologiques favorables pour chaque espèce.  
- Raisonnement basé sur l‘utilisation des compétences scientifiques 
(12,90%) : le taxonomiste utilise des compétences scientifiques basées sur 
-Elle fait partie des sciences exactes/ c’est une science aussi  
-La taxonomie fait partie de la biologie. / c’est une branche de la 
biologie/ branche complète/ la taxonomie est une branche 
centrale de biologie végétale 
-Par ce que j’ai étudié la taxonomie végétale à la deuxième année 
de la licence. Et je n’ai pas suivi mes études dans le domaine 
végétal/ car ma spécialité est la biologie cellulaire et moléculaire/ 
car je me suis spécialisé dans la taxonomie  
-car le règne végétal fait partie de la biologie/Le taxonomiste 
s'intéresse à étudier la taxonomie des êtres vivants végétales /Car 
c’est la botanique de terrain 
Raisonnement 
liés au fait que 
cette matière 
est une  
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la logique telles que la description, la comparaison, la déduction, le 
regroupement, le classement, l’utilisation des clés de détermination 
dichotomiques …. 
- Raisonnement basé sur les bases et preuves scientifiques (10,48%) : 
Recherche des réponses aux problématiques scientifiques et apport des 
résultats des recherches. Le taxonomiste étudie toutes les disciplines de la 
biologie et les autres disciplines scientifiques pour donner des raisons 
scientifiques pour lesquelles il a fait cette classification 
- Raisonnement lié aux objectifs de la taxonomie végétale (9,67%) : 
Amélioration de la systématique par la découverte d'autres êtres vivants 
et la compréhension du rôle fonctionnel de la biodiversité pour sa 
protection.  
- Raisonnement de phylogénie (8,87%) : le taxonomiste détermine les liens 
et les différences entre les différents taxons, relation entre les formes des 
plantes et les conditions de leurs milieux dans le but de définir leur 
évolution et leur phylogénie. 
 Le tableau 5 représente quelques exemples de réponses des 
enseignants enquêtés et leur catégorisation. 
 
Tableau 5 : Catégorisation des raisonnements des enseignants relatifs à la tâche d’un 
taxonomiste 
Raisonnements des enseignants qui pensent que la tâche d’un 
taxonomiste/systématicien dépasse la nomination des espèces 




- un taxonomiste établit une "carte taxonomique" afin d'arriver au nom 
d'une plante tout en suivant une démarche logique basée sur les 
caractéristiques biologiques / Identification des espèces et déduction 
de leurs caractéristiques / il doit d'abord identifier les critères sur 
lesquels il va se baser pour préciser les taxons ... 
-Il décrit, regroupe, identifie, classe et reconnaît les êtres vivants en 
utilisant des clés de détermination dichotomique. 
-compare entre les différents genres, espèces ; ordres familles.../ classe 












- Améliorer la systématique / Il devrait s'engager dans la découverte 
d'autres êtres vivants et La diversité des êtres vivant  
- Connaitre la diversité / la compréhension du rôle fonctionnel de la 
biodiversité et aide au diagnostic des pestes exotiques et autres 
maladies / la protection de la biodiversité en déclin  
Raisonne




-Il recherche des réponses aux questions et problématiques 
scientifiques relatives à la classification /il apporte des résultats des 
recherches et des classifications d’une manière concrète appliqué dans 
la vie quotidienne  
-il doit connaitre plusieurs informations à bases scientifiques de la 
taxonomie / il doit approuver et donner des raisons pour lesquelles il a 
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- Il faut tout d'abord étudier toutes les disciplines de la biologie et 
autres disciplines scientifiques avant de faire la classification des êtres 
vivants  
-la recherche des caractéristiques et l’intérêt botanique/l'utilité/rôle / 
les utilisations de ces plantes dans le domaine médicinal, utilisations 
de aromatique et cosmétique / "PAM" /-Extraire des principes actifs 
étudier l'effet thérapeutique des plantes. (16) 
- Le rôle des taxonomistes est primordial en science/La taxonomie peut 
servir comme outil d’étude pour d'autres disciplines scientifiques 






- Il peut s’intéresser aussi à l'écologie d'une espèce au relation entre les 
espèces. /leurs comportements et interactions avec leurs milieux de 
vie/ -le mode de vie / comment se nourrissent, se reproduisent... / leurs 
cycles de vie pour mieux les classer 
-Etudie les conditions écologiques favorables pour chaque espèce il 
peut même donne des informations sur le rôle qu'occupe les espèces 







-la taxonomie se base sur de nombreux caractéristiques de la plante : 
biologiques, morphologiques, physiologiques, anatomiques /Car il 
doit connaitre et aborder les propriétés et caractéristiques de chaque 
genre/espèce.  
-Taxonomiste doit maitriser les caractéristiques botaniques et 
connaître les notions de base en physiologie, biologie et écologie 
végétale, ainsi que les autres critères de classification nouvellement 







-Il y a aussi les caractéristique d’évolution/relation entre les forme des 
plantes et avec les conditions du milieu / le taxonomiste vise la 
détermination des liens et des différences entre les différentes classes 
et espèces dans le but de définir leur évolution/ le taxonomiste peut  








Les raisonnements des répondants par ‘oui’ à la question Q13 (22 %) évoquent le fait 
que le taxonomiste ne fait que décrire les plantes et que sa tâche est limitée à la 
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5.4 Perceptions des enseignants enquêtés sur la classification végétale  
 
Figure 3 : Perceptions des enseignants enquêtés sur la classification végétale 
 
 D’après la figure 3, presque 1/3 des enseignants enquêtés perçoivent 
la taxonomie comme une discipline purement descriptive et faiblement 
scientifique. D’après eux, c’est une discipline statique et ses résultats sont 
dotés de faible valeur scientifique. Tandis qu’en moyen, 4/5 des enseignants 
enquêtés considèrent que la construction des classifications des êtres vivants 
correspond à une véritable activité scientifique alors que 1/5 d’entre eux 
pensent que la classification des plantes correspond à un simple catalogage 
pour trier les végétaux. Aussi, 3/5 des enseignants enquêtés ne pensent pas que 
la construction des classifications des êtres vivants est la plus noble des 
activités scientifiques. 
 
Motivation des enseignants relativement à l’enseignement de la 
classification végétale 
 D’après la figure 4,73% des enseignants enquêtés n’ont pas l’habitude 
de préparer les herbiers ; ils ne se trouvent pas plus à l’aise quand ils 
enseignent les algues que les angiospermes ; presque 50 % ne participent pas 
et ne font pas participer les élèves à la préparation des jardins de l’école ; 42% 
ne font pas des réflexions sur la taxonomie d’une espèce végétale une fois 
qu’ils l’utilisent dans les autres cours de Biologie. 
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Figure 4. Motivation des enseignants enquêtés relativement à l’enseignement de la 
classification végétale 
 
Opinions des enseignants enquêtés sur la motivation de leurs élèves  
 D’après la figure 5, on constate que 60 % des enseignants enquêtés 
déclarent que les élèves sont démotivés pour l’apprentissage de la 
classification végétale (Figure 5). 
 
Figure 5. Opinions des enseignants enquêtés sur la motivation de leurs élèves 
 
 Selon ces enseignants, cette démotivation est due aux raisons 
suivantes:  - au manque des moyens didactiques pour l’enseignement de cette 
matière (56%) ; - à l’absence des TP et des sorties ; -à l’insuffisance du volume 
horaire consacré à cette matière dans les programmes ; - à la façon dont est 
traitée cette matière dans les manuels scolaires (46%) ; - à la façon dont est 
programmée cette thématique dans le programme scolaire ; -à la nature de 
cette matière elle-même (27%) ; -à la perception des élèves qui considèrent 















22- Avez-vous l’habitude de préparer les herbiers
23- Vous vous trouvez à l’aise bien plus quand vous enseignez les algues plus que 
les angiospermes
24- Vous participez à la préparation des jardins
25- Vous participez à l’enrichissement de laboratoire svt  
26- Vous faites participer les élèves à la préparation des jardins
27 - Vous faites des réflexions sur la taxonomie d’une espèce végétale une fois 




0 20 40 60 80 100
Pourcentage %
Q28- Les élèves sont démotivés pour l’apprentissage de la classification 
végétale ?
Oui
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* le total est différent de 100% du fait que des enseignants cochent plusieurs choix 
Figure 6. Raisons évoquées par les enseignants enquêtés pour expliquer la démotivation des 
élèves 
 
Opinions des enseignants enquêtés sur leur besoin en formation sur la 
classification 
 La question Q34 est comme suit :- Avez-vous besoin de formations 
concernant les classifications des végétaux. Dans les réponses à la question 
Q34, 74,4% des enseignants enquêtés déclarent avoir besoin d’une formation 
pour renforcer leurs compétences en taxonomie végétale, contre 25,6 % qui 
n’ont pas de besoin ou qu’ils ne sont pas intéressés par ce type de formation. 
 
Opinions des enseignants enquêtés sur les méthodes pédagogiques pour 
enseigner la classification  
 La question Q35 est comme suit :- Quelle méthode estimez-vous plus 
efficace pour enseigner la taxonomie végétale ? 
 
Figure 7 : Opinions des enseignants enquêtés sur les méthodes pédagogiques pour 
enseigner la classification 
0 20 40 60 80
☐ sous forme de Travaux Pratiques (TP)
☐ sous forme des sorties sur le terrain
☐ cours et TP
☐ enseigner avec les cours d ’écologie
☐ des activités en classe sous forme des travaux en 
groupe.
☐réalisation des exposés et des posters par les élèves
pourcentage %
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D’après la figure 7, les enseignants déclarent que les méthodes qui 
privilégient l’engagement et le travail actif des élèves semble la méthode 
adéquate pour enseigner la classification végétale telles que les sorties sur le 
terrain et les travaux pratiques. 
 
Opinions des enseignants enquêtés sur leurs pratiques pédagogiques pour 
enseigner la classification végétale 
 La question Q38 est comme suit - Faites-vous des sorties écologiques? 
 Plus de trois quart des enseignants enquêtés (76,2%) déclarent ne pas 
faire de sortie écologique, malgré l’importance de cette activité qui met en 
contact direct les élèves avec les plantes et leur environnement. 
Pour les enseignants qui font des sorties (23,8 %), ils procèdent différemment 
à l’exploitation des résultats récoltés au cours de ces sorties :  
 Les enseignants qui ne font pas de sortie écologique représentent 
76,2% des enquêtés, ils donnent différentes raisons au fait qu’ils ne réalisent 
pas de sortie écologique et qui sont (tableau 7) : 
 
Tableau 6 : Différentes activités effectuées lors de la sortie écologique 
 Pourcentage 
(%) 
vous demandez aux élèves seulement de récolter les espèces 34,78 
vous demandez aux élèves de récolter, décrire, classifier et identifier les 
espèces 
43,47 
Le temps n’est pas suffisant pour exploiter les clés de détermination 
dans la classification 
19,13 
Autre : 
-On a réalisé la classification lors de la séance de TP après la récolte des 
espèces. 
-décrire et donner des noms connus dans la région 
-Parfois on fait des sorties écologiques avec les élèves adhérés au club 
de l'environnement 
-Je demande aux élèves de récolter les espèces selon leur choix puis 
d'essayer de les identifier 
2,8 




 Malgré le fait que la majorité des enseignants ont étudié la 
classification des plantes lors de leur cursus universitaire, on constate 
qu’un enseignant parmi cinq ne considère pas le taxonomiste comme un 
scientifique. Les raisonnements évoqués de la non scientificité de la 
classification des plantes sont différents selon les enseignants enquêtés. Il y a 
des raisonnements qui stipulent que la taxonomie n’utilise pas les savoirs et 
les critères scientifiques ; qu’elle n’utilise pas les savoirs issus des autres 
spécialités scientifiques ou qu’elle n’utilise pas la démarche scientifique. 
 Le fait que la majorité des enseignants enquêtés n’ont pas suivi de 
formation sur l’enseignement de la classification les rend démotivés et peu 
compétents quand ils sont sensés enseigner cette thématique à leurs élèves. 
Ceci est d’autant plus accentué du fait de l’absence d’outils didactiques 
appropriés et de l’incapacité à réaliser des sorties écologiques. Le fait de ne 
pas pouvoir faire bénéficier les élèves d’enseignements sur le terrain va rendre 
l’enseignement de la classification peu motivant pour les élèves. Des 
recherches antérieures ont montré que, dans le contexte scolaire, la motivation 
est nécessaire pour assurer des apprentissages efficaces et la réussite scolaire 
chez les élèves (Viau, 2000).  Ainsi, certains auteurs proposent que 
l’enseignement de la classification des plantes passe d'une forme passive 
traditionnelle à une forme d'apprentissage actif, en mettant l'accent sur des 
pédagogies centrées sur l'élève telles que le travail en groupe pour augmenter 
l'engagement des élèves (Gardner et al, 2012 ; Ebert-May et al, 1997). 
Certaines des activités à proposer comprendraient des présentations des 
plantes sur le terrain et des recherches individuelles, incorporant plusieurs 
plates-formes de révision, notamment des discussions sur la résolution de 
problèmes, les jeux, les outils en ligne et les applications mobiles (Gardner, et 
al, 2012). En outre, faire des sorties écologiques sur le terrain rendrait les 
élèves plus motivés à apprendre la botanique et la classification des plantes. 
L'environnement de terrain est essentiel pour exposer les élèves à des plantes 
vivantes dans leur habitat. Ils peuvent ainsi mieux comprendre la diversité au 
Tableau 7: Raisons évoquées par les enquêtés expliquant la non  réalisation de 
sortie écologique 
Si Non, dites pourquoi ? % 
-le volume horaire est insuffisant 33,1 
-on n’est pas motivé pour cette matière 3,3 
-la préparation de la sortie écologique est difficile 23,8 
-Absence des conditions de sécurité et des moyens de transport 90,7 
Autre : 
-les effectifs élevés des élèves. 
-Difficulté d'avoir une autorisation par la délégation de l’enseignement 
-Problème de sureté et responsabilité civile 
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sein d’une même espèce, les variations morphologiques dans l’espace et le 
temps et les stades de développement de la plante. 
 
Conclusion et Recommandations 
 Les végétaux sont à la base des réseaux des écosystèmes, pour les 
préserver, il faut les connaitre, les identifier, et les classifier. La taxonomie 
végétale est une discipline de base, elle permet de fournir des connaissances 
de base pour les autres disciplines de la biologie. Son enseignement est en péril 
à cause de l’ignorance de son importance et l’existence de multiples 
conceptions erronées aussi bien chez les enseignants que chez les étudiants. 
 Dans les dernières décennies, cette science est de plus en plus 
dévalorisée au dépend d’autres disciplines de la biologie. Il en va de même 
pour l’enseignement de cette discipline. Les enseignants et leurs élèves sont 
démotivés pour la classification et on assiste malheureusement à la 
démotivation des étudiants universitaires ; et à un déclin des chercheurs qui 
travaillent encore sur la systématique. Ceci a pour conséquence un déclin de 
spécialistes et d’experts dans ce domaine. 
 Nombreux facteurs sont la cause de cette situation. L’enseignement de 
la classification des êtres vivants est mis en question et doit se renouveler. 
 Dans cette étude, on a identifié de nombreuses contraintes et difficultés 
qui pourraient constituer des obstacles à l’enseignement et à l’apprentissage 
de la classification végétale. 
 Les conceptions sur la scientificité de la taxonomie végétale chez des 
enseignants sont diversifiées et on constate même que à certains enseignants 
ne considèrent pas la taxonomie comme une discipline scientifique. 
 La formation universitaire et professionnelle suivie par ces enseignants 
semble ne pas avoir permis de corriger leurs conceptions erronées relatives à 
la classification des plantes. 
 Il est donc primordial de sensibiliser tous les acteurs intervenants dans 
l’élaboration des programmes scolaires dans le but d’encourager l’utilisation 
de méthodes actives et pratiques dans l’enseignement de la classification et de 
faire partager les bonnes pratiques qui permettent d’augmenter la motivation 
aussi bien des enseignants que des apprenants.  
 L’enseignement de la classification doit privilégier l’utilisation 
d’espèces diversifiées couvrant tous les groupes végétaux supérieurs et 
inférieurs avec la prise en compte de leurs importances écologiques et 
environnementales et ce tout au long des études secondaires. 
 Il est aussi recommandé de traiter la classification scientifique dans 
une perspective qui permet d’expliquer et de montrer la diversité et la parenté 
de tous les êtres vivants et qui prend en considération aussi l’histoire des êtres 
vivants.  
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Annexe 
Questionnaire (seule une partie du questionnaire est integée dans cet annexe) 
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